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leurs opérations. Iis travaillent jour et nuit et je pais vous certifier qu'à la fin du mois de mai courant ou au commencement de juin prochain 

on pourra fabriquer sur les nouveaux coins. En attendant, les différents hôtels des monnaies du royaume ont continué à fabriquer du billion sur les anciens coins pour plus de 100,000 livres 

par mois, taux que vous avez ordonné, et dans la haute Normandie il se fait actuellement des 
ements de 100 livres en gros sous. 
cette occasion je ferai une proposition inci¬ dente. On a dit qu’il était possible de faire de la monnaie avec le métal des cloches. J’y vois per¬ 

sonnellement de grandes difficultés, mais il faut 

que ce point soit bien éclairci. Je fais la motion que les comités des finances et des monnaies soient tenus de faire faire devant eux les expériences des moyens que plusieurs artistes entendent pos¬ séder pour rendre le métal des cloches malléables 

et d’éclaircir promptement la question de savoir si on peut faire de la monnaie avec ce métal. 

M- Rabaut-Salnt-Etienne. J’ai moi-même mené au comité monétaire les artistes dont 
vient de parler M. B'izais-Courmenil ; on leur 
a ouvert l’atelier du Comité; iis ont joint au mé¬ 
tal qu'on leur a donné un ingrédient sur la na¬ ture duquel ils gardent le secret; au sortir du creuset, ces lames ont été soumises au marteau 

et m’ont paru assez malléables. Je demande que vous chargiez votre comité de faire répéter cette expérience, de donner aux ar¬ tistes le métal et tous les instruments dont ils 

ont besoin, et que directement après l’expérience les flancs soient portés à la monnaie pour être 
éprouvés sous le balancier. On peut renvoyer à un 
autre temps l’examen d’un moyen mécanique qu'ils proposent comme plus facile que celui du balancier ordinaire. 

Je fais, en conséquence, la motion suivante : « Sur la proposition des sieurs Sauer et Briatte, de faire des expériences pour rendre le métal des cloches malléable et Je mettre en monnaie, 2 mem¬ bres du comité des finances et 4 membres de 

l’Académie des sciences se joindront au comité 

des monnaies pour faire lesdites expériences, et en rendre compte à l’Assemblée, ainsi que du bénéfice qu’il reviendra à la nation, soit de cette offre, soit des autres offres qui ont été faites re¬ 

lativement à l’emploi des cloches qui sont restées inutiles. » 

M. Leeonteolx de Cantelen. J’ai fait, il y a 

déjà longtemps, un rapport au nom du comité des finances sur l’emploi des cloches. Le résultat de ce rapport était qu’il serait plus convenable au Trésor public de les vendre en adjudication et à l’enchère; qu’il était très probable que si l’on faisait de la monnaie, du métal des cloches, on ne 

pourrait mettre cette monnaie en circulation que pour une valeur courante trop au-dessus de sa 
valeur intrinsèque, parce qu’il faudrait naturelle¬ ment faire entrer dans la valeur courante d’une li¬ 
vre de ce métal le prix auquel elleaurait été vendue, 
les frais de foute, celui du secret des artistes pour le rendre malléable, et le bénéfice ordinaire sur 

la petite monnaie; qu'il ne fallait pas ignorer que la livre de cuivre qui est mise en circulation pour une valeur courante de 42 sous, ne vaut intrinsè¬ 

quement que de 18 à 20 sous; qu’il est très à craindre que la livre du métal des cloches, dans le cas où elle serait mise en circulation pour une valeur courante de 42 sous la livre, sans obtenir 

le même bénéfice de monnayage que celui que 

donne la monnaie de cuivre, n’aurait de valeur intrinsèque, si on voulait eu employer le métal à toutautre usage quedela monnaie, que 8 à 10 sous la livre. Je conclus à la vente des cloches par ad¬ 

judication et à l’enchère. 

M. Briois-Beaumetx. Depuis longtemps l’Assemblée aurait dû prendre le parti extrême¬ ment simple de vendre les cloches pour des sous ; il existe une compagnie qui lui offre 35 sous de ce qui ne rapporterait que 11 sous par le moyen de la fusion et de la fabrication en espèces. 

M. Charles de Lameth. se présente à la tri¬ bune. 

Un grand nombre de membres demandent que la discussion soit fermée. 

M. Charles de Lameth. Monsieur le Prési¬ 
dent, vous m’avez donné la parole. J'avoue que je 
suis étonné que lorsqu’une motion a été faite, qui, dans tous ses détails, a pour objet l'intérêt public, 
on veuille si précipitamment fermer la discussion. M. Briois - Beaumetz propose de vendre les clo¬ 

ches payables en sous, et il dit qu’une compagnie solide se présente pour les acheter et qu’elle y gagnera beaucoup et fera gagner beaucoup à l'Etat. Je n’ai pas connaissance... 

M. Le Chapelier. 11 ne s’agit pas de cela. 

M. Charles de Lameth. C’est une question d’une très grande importance et je demande à être entendu. 

M. Le Chapelier. Elle ne sera pas décidée aujourd’hui. 

M. Charles de Lameth. Vous vendrez à bon 
marché pour racheter très cher. Il m’a été remis 
différents mémoires qui établissent que ce qu’on vous dit ne pouvoir rapporter par la fonte que 40 sous en rapporterait 44. 

J’appuie en conséquence la motion de M. Ra-baut. 

(L’Assemblée, consultée, décrète la motion inci¬ dente de M. Rabaut-Saint-Etienne relative à la fonte du métal des cloches. 

M. de Montesquion. Je reprends mon opi¬ 
nion. Je disais, Messieurs, que l’abondance de la petite monnaie, telle qu’il ne soit pas commode de l’accaparer, ni utile de l’expatrier, fait tomber 
entièrement l’obiection du preopinant et dispa¬ 

raître le risque de voir tomber sur l’indigent (a perte des assignats de 5 livres. L’existence de cette petite monnaie que je voudrais porter jus¬ qu’à la surcharge, ne rend pas inutiles, ainsi que le pense M. de Beaumetz. les petits assignats. La facilité des échanges n’empêche pas que les pièces qui épargnent le détail immense des menus comptes et l'incommodité des masses de monnaie ne soient très utiles. Un commerçant ne peut pas avoir toujours un chariot chargé de sous à sa suite. 

Mes conclusions diffèrent peu de celles qui vous ont été présentées par l'estimable auteur de 
la motion que nous discutons. Je suis également d’accord avec lui sur la fixation du dernier terme 
de la monnaie, qu’il s’agit de créer. Je la crois déterminée par le prix des salaires communs ; il 
me semble à désirer que les assignats puissent y servir, mais qu’un assignat ne suffise pas sans 
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